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      Fernbrook était une petite ville nichée au cœur du Lake District, faisant partie de la région de Greater West Water, dissimulée au creux des montagnes et des vallées environnantes, et encerclée par de magnifiques lacs. Avec à peine deux cents habitants, c’était une de ces communautés où tout le monde se connaît. Non pas que la ville soit morte ou qu’elle manque d’animation. Fernbrook était très fréquentée par les touristes. Ils adoraient louer un bateau pour la journée et naviguer sur les eaux tranquilles.

      Les expéditions de voile et de randonnée constituaient la principale source de revenus de la petite ville. Elle était magnifique tout au long de l’année et abritait des boulangeries mondialement célèbres. À mesure que la popularité de la ville grandissait, des célébrités fréquentaient régulièrement les chambres d’hôtes et l’hôtel de la ville, le Lake View Lodge. Fernbrook était idéalement située pour accéder facilement au reste du nord de l’Angleterre. Même si tout le monde était au courant des affaires de chacun et qu’il n’y avait pas de secrets dans cette ville, la plupart des résidents appréciaient l’endroit et préféraient ne pas s’aventurer vers les grandes cités.

      Si l’on souhaitait s’installer à Fernbrook, il fallait s’inscrire sur une liste d’attente. Il était rare qu’une maison ou un terrain soit mis en vente, car tout le monde aimait énormément cette petite bourgade. Elle était non seulement riche de sa beauté, mais aussi de sa communauté. Chacun était toujours ravi d’aider les autres, et le petit village formait une seule grande famille heureuse.

      La fierté et la joie de Fernbrook étaient son école secondaire, Le Northern Swan.

      Les élèves du Northern Swan se targuaient d’obtenir certains des meilleurs résultats aux examens du pays. Des familles de toute l’Angleterre faisaient une demande pour que leurs enfants y soient admis, mais l’établissement n’acceptait qu’une poignée d’élèves n’habitant pas à Fernbrook. Certains élèves de l’école poursuivaient leurs études à Oxford ou Cambridge. D’autres voyageaient à l’étranger et terminaient leurs études dans les écoles les plus prestigieuses du monde.

      Certains des anciens élèves les plus brillants de l’établissement revenaient une fois par an pour la journée portes ouvertes, qui mettait l’école en valeur et aidait à attirer les investisseurs. Non pas qu’ils soient difficiles à trouver. Des avocats, des magnats des affaires et des ingénieurs avaient été formés et s’étaient épanouis sous la direction d’enseignants dévoués ; ils étaient tout disposés à faire des dons assez généreux pour faire du Northern Swan un modèle de l’éducation moderne.

      Contrairement à la plupart des établissements scolaires du Royaume-Uni, le Northern Swan s’inspirait en partie d’établissements du monde entier pour son programme scolaire. Son approche pédagogique innovante était citée comme la raison de l’excellence des élèves. De plus, il proposait une sélection d’activités extrascolaires telles que le théâtre, le sport, un club de chant, une chorale et du cheerleading, ainsi qu’une multitude de triathlons et d’autres événements sportifs.

      Cependant, comme la plupart des établissements, il pouvait s’y dérouler des conflits. Si les professeurs encourageaient les élèves à être ouverts et à s’accepter les uns les autres, ces derniers préféraient souvent rester avec leurs propres clans. Il y avait les sportifs, les champions de mathématiques, les passionnés de théâtre et bien d’autres encore. Le corps enseignant du Northern Swan appliquait une politique de tolérance zéro en matière de harcèlement et encourageait toujours les élèves de tous les groupes sociaux à travailler ensemble. Bien que les élèves s’en soient plaints, ces tactiques se sont avérées un immense succès.

      Dans la promotion de 2007, deux des élèves les plus prometteurs de l’école étaient Charlotte Black et Benedict Cookson. Ils venaient de deux mondes complètement différents. Dès l’instant où ils se sont rencontrés, il est apparu clairement qu’ils ne s’entendaient pas. Personne ne pouvait vraiment dire pourquoi ils ne se supportaient pas. Mais il est vite devenu évident que la seule façon de gérer leur animosité était de les maintenir le plus loin possible l’un de l’autre. Ces sentiments étaient exacerbés par leur esprit de compétition, chacun cherchant à obtenir les distinctions les plus prestigieuses de l’école. Au fil du temps, cela s’est transformé en une aversion intense, au point que la tension entre eux était presque palpable lorsqu’ils se trouvaient dans la même pièce.

      À l’approche de la dernière année d’école, Charlotte et Benedict travaillaient tous deux secrètement en vue du programme de bourses de l’établissement. Si un élève remplissait les critères et disposait des recommandations appropriées, l’école l’aidait à postuler et à obtenir les subventions nécessaires pour lui garantir une place dans l’université de son choix. Le programme de bourses offrait également une aide financière pour les études, les voyages ou le lancement d’une entreprise. Chaque année, beaucoup d’élèves postulaient, mais seule une poignée d’entre eux étaient sélectionnés. Seulement trois.

      Étant donné que le programme était populaire et compétitif, de nombreux élèves gardaient leurs résultats pour eux. Bien sûr, beaucoup se vantaient de leurs notes et de leurs chances de gagner, mais Charlotte et Benedict faisaient partie de ceux qui restaient discrets. Peut-être espéraient-ils que leur silence soit pris pour un désintérêt pour le prix. Après tout, il valait mieux être sous-estimé et arracher la victoire alors que tout semblait perdu d’avance.

      Cela les rendait plus semblables que l’un ou l’autre ne l’aurait jamais admis.
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      Benedict était un idiot arrogant.

      Enfin, peut-être pas un idiot. Même si Charlotte détestait l’admettre, il y avait très peu d’élèves au Northern Swan qui étaient aussi brillants que lui. Elle avait surpris une conversation entre professeurs un jour, disant que Benedict possédait l'un des QI les plus élevés de l'histoire de l'école.

      Cela l'amenait plutôt à se demander où elle se situait sur cette liste. Dans le haut du panier, sans aucun doute. Mais aussi haut que lui ? Plus haut ?

      Non, il n’était pas stupide. Mais Benedict avait-il vraiment besoin de prendre de haut tous ceux qui n'étaient pas aussi intelligents que lui ? Un asocial d’une telle étroitesse d’esprit… Il jugeait quiconque s'intéressait aux arts ou aux autres disciplines qu'il considérait comme une perte de temps.

      Charlotte, de son côté, aidait à organiser et à animer de nombreux événements de l'école, et elle ne pouvait s'empêcher de remarquer que Benedict ne s'impliquait jamais. Même lorsque les équipes de football ou de rugby célébraient leurs succès, il était introuvable. Elle secoua la tête. Tant pis pour lui, tant mieux pour elle. Dans son esprit, elle l'avait catalogué comme un gamin égocentrique et s’était dit que cela n'avait aucune importance.

      Et c’était vrai. Pas vraiment important.

      Charlotte était naturellement belle et dotée d’un talent pour les arts. Elle était grande, svelte, avec d'épais cheveux blonds qui tombaient jusqu'au milieu de son dos en une cascade soyeuse. Avec ses yeux vert émeraude, il était naturel qu'elle attire l'attention du garçon le plus séduisant de l'école et qu'elle soit choisie comme capitaine des pom-pom girls dès sa première année. Ce n'était pas sa faute si elle était si douée.

      De même, Benedict excellait dans les études, un élève qui collectionnait les meilleures notes et était souvent inondé d'attention de la part des filles de sa classe. Contrairement à Charlotte, Benedict n'avait aucun intérêt pour les rendez-vous amoureux, et alors qu’elle était douée pour le sport, il y était complètement nul. Ils étaient aux antipodes l'un de l’autre et pourtant, on les comparait sans cesse. Cela irritait Charlotte, tout naturellement. Elle ne voyait pas en quoi ils se ressemblaient.

      Peut-être que si elle avait compris tout ce qu'ils avaient en commun, elle se serait montrée plus indulgente envers son attitude. Elle aurait même pu réaliser que les traits qu'elle détestait tant chez lui se reflétaient en elle-même. Ils étaient, après tout, le produit de parents qui vivaient leur vie à travers leurs enfants. Tous deux étaient soumis à des exigences ridiculement élevées.

      Était-ce étonnant qu'ils s'acharnent autant au travail et regardent le reste du monde avec tant de mépris ?

      La mère de Charlotte, Ava, était une championne des concours de beauté et dirigeait même sa propre entreprise de formation pour les jeunes filles faisant leurs débuts dans ce milieu. Dès que sa fille avait su marcher et parler, Ava lui avait imposé ses idées. Peu importait qu’elle soit une femme d'affaires prospère. Son entreprise était née après des années de succès sur les podiums. Elle n'avait donc jamais accordé d'importance aux études, n'y voyant que peu de valeur. Ava vivait selon des valeurs démodées, pensant qu'il était plus important pour une fille d'être la parfaite femme au foyer et de trouver un mari que d'être capable de s'assumer seule. Elle avait l’habitude de professer :

      — Une fille avec ta beauté est rare, ma chérie. Tu ne devrais pas la gâcher. Un vrai homme ne veut pas d'une femme capable de le surpasser en salle de réunion.

      — Maman, je ne veux pas dépendre de mon mari. Je veux gagner mon propre argent, faire les choses par moi-même, répliquait Charlotte.

      — Tu pourras faire ça plus tard, ma puce. Regarde-moi. La beauté se fane. Profite-en tant que tu le peux. Tu pourrais être la prochaine grande mannequin. Ensuite, tu pourrais avoir n'importe quel homme et être financièrement indépendante. Maîtrise le circuit des concours de beauté comme je l'ai fait. C'est la première étape vers le mannequinat, répondait Ava, visiblement pas décidée à céder.

      C'était souvent une source de conflit entre elles. Charlotte voulait rendre sa mère fière et, à vrai dire, elle appréciait les concours de beauté et les castings pour les séances photos. Cela lui fendait le cœur de devoir lui cacher ses réussites scolaires. Charlotte était souvent jalouse de la relation que ses amies entretenaient avec leurs mères, mais cela ne l'empêchait pas d'aimer Ava tout autant. Leur relation était simplement différente de la plupart des autres.

      Une chose qui exaspérait Charlotte plus que tout, c'était que beaucoup de gens la considéraient comme obsédée par son apparence.

      Évidemment, ce n'était pas tout à fait faux, si elle était honnête avec elle-même. En conséquence, les gens la sous-estimaient fréquemment. On l'ignorait, supposant qu'elle ne serait pas intéressée par certains événements ou sujets. En grandissant, Charlotte avait essayé de ne plus laisser cela l'affecter autant. Elle avait même commencé à aimer que les gens la sous-estiment. Elle vivait pour l'expression de surprise sur leurs visages lorsqu'elle leur prouvait qu'ils avaient tort.

      Pourtant, rien ne l'agaçait plus que de voir Benedict dénigrer ses succès comme si ses accomplissements à elle valaient moins que les siens.

      — Bravo, Charlotte. J'espère que tu postules pour le programme de bourses d'excellence. Avec des notes pareilles et tes activités extrascolaires, tu as de réelles chances de gagner, avait dit un jour l'une de ses enseignantes, Mrs Bran, après avoir rendu à Charlotte son devoir d'histoire.

      Elle avait examiné la copie pour y voir un grand A+ tamponné dans un des coins supérieurs et des commentaires élogieux dans les marges de chaque page.

      Charlotte avait souri. 

      — Merci, Mrs Bran !

      Benedict était assis à la place devant Charlotte et avait marmonné quelque chose qu'elle n'avait pas pu entendre. Elle avait envoyé un vif coup de pied dans le pied de sa chaise.

      — Tu as dit quelque chose ?

      — Peu importe.

      Il avait retourné sa copie tout en lui répondant, mais pas assez vite pour que Charlotte ne remarque pas son A et un quatre-vingt-dix-huit pour cent dans le coin supérieur.

      Elle n'aurait pas dû ressentir une petite pointe de satisfaction en voyant qu'elle avait obtenu une meilleure note que le génie de l'école. Elle avait éprouvé encore plus de plaisir à voir qu'il semblait en être conscient lui aussi. Elle se demandait parfois si les choses auraient été différentes, plus enrichissantes, s'ils avaient été amis. Ils n'avaient pourtant jamais réussi à l'être. En y réfléchissant, Charlotte se souvenait à peine avoir adressé plus de quelques phrases à Benedict. Malgré tout, le duo ne cessait de s'affronter pour une raison ou une autre.

      Ce qui rendait la chose encore plus irritante, c'était de voir à quel point leur querelle était une source de grand divertissement pour le reste de l'école. Il fallait que ça change.
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      Benedict ne pensait pas plus de bien de Charlotte qu'elle n'en pensait de lui. Il la trouvait imbue d'elle-même et un peu écervelée, vivant perpétuellement dans son monde imaginaire. Il supposait qu’elle se croyait supérieure à tout le monde et perdait bien trop de temps avec ses activités extrascolaires, comme le théâtre et le cheerleading. Le cheerleading était une activité plutôt américaine, et Benedict n'avait jamais compris pourquoi Charlotte, et l'école, participaient à ce sport.

      Le père de Benedict, Robert, ressemblait beaucoup à Ava : il était sévère et dénué d'humour. Pourtant, contrairement à Ava, Robert plaçait l'éducation et le savoir au-dessus de tout le reste. D'aussi loin que son fils se souvienne, ses travaux scolaires avaient toujours été critiqués, Robert le poussant toujours à en faire plus et à être meilleur que tous les autres.

      
      

      — Tu peux faire mieux que ça. Montre-moi que tu n'es pas aussi stupide que tu en as l’air. Maintenant, relis-moi ça !

      La voix de Robert avait tonné tandis qu'il poussait des livres massifs vers le garçon. C’était de la littérature classique et de l'histoire, bien au-dessus du niveau de compréhension d'un enfant.

      — Robert, arrête. Il a quatre ans. Laisse-le être un enfant, pour l'amour de Dieu, avait lancé Clara, prenant Benedict en pleurs dans ses bras.

      — Aucun de mes fils ne sera un idiot ! avait hurlé Robert en retour.

      — Avec un père comme toi, pourrait-on lui en vouloir s’il en devenait un ?

      — Il devrait avoir un niveau plus élevé en lecture. Quand j'avais son âge, je savais lire deux fois plus vite que lui et j'avais déjà fini la moitié des œuvres complètes de Shakespeare ! avait crié Robert, jetant le livre avec force à travers la pièce.

      — Ah bon ? Et toute cette lecture, qu'est-ce qu'elle a fait pour toi exactement ? Elle ne t'a certainement pas appris la compassion ou la décence humaine. Il sort à peine des couches pour l'amour du ciel, avait hurlé Clara à son tour en berçant un Benedict désormais hystérique.

      
      

      Les exigences de performance de Robert envers Benedict et son tempérament lorsque Clara était en désaccord avaient été la principale source de conflit pendant le bref mariage de ses parents. Benedict n'avait jamais demandé comment était leur relation avant sa naissance. D'aussi loin qu'il se souvenait, ils n’avaient jamais fait que se disputer. Au début, Benedict avait essayé de s'améliorer pour plaire à son père et faire cesser ses cris. Quand cela n'avait pas fonctionné, il avait tout tenté pour montrer à ses parents à quel point il les aimait. Mais tout le monde a ses propres limites. Les disputes avaient fini par devenir trop lourdes à porter pour sa mère. Clara était partie quand Benedict avait cinq ans.

      Il n'était absolument pas préparé à cet abandon. Clara l'avait toujours comblé d'amour et d'affection. Il n'a jamais pu comprendre pourquoi elle l'avait laissé derrière elle. Peut-être que son père avait raison, et qu'il n'était finalement pas assez bien. Robert blâmant Benedict pour le départ de Clara et disant à son fils qu'elle serait restée s'il avait été plus intelligent et s'il avait mieux réussi à l'école n’avait pas arrangé les choses. En grandissant, Benedict avait compris que les paroles de son père étaient dictées par le chagrin, mais cela ne l’empêchait pas d’être blessé par elles.

      Les mots de son père l’avaient tourmenté pendant des années. N'ayant plus que lui dans sa vie, il s’était forcé à s'améliorer, à être plus brillant que n'importe qui d'autre. Constamment terrifié à l'idée que son père l'abandonne lui aussi s'il n'était pas à la hauteur, il étudiait tard dans la nuit en rentrant de l'école, vérifiant et revérifiant ses devoirs deux ou trois fois. À l'école, il attendait ses résultats avec une anxiété telle qu'il en avait la nausée.

      À la maison, son père surveillait ses moindres faits et gestes, le poussant à planifier ce qu'il ferait lorsqu'il décrocherait la bourse.

      — Regarde les anciens lauréats. Est-ce que tu en vois un seul avec des notes inférieures à un A+ ? Non ! Tu te laisses aller, fiston ! réprimandait Robert en toisant son fils.

      — J'essaie, papa. J'ai le QI le plus élevé de l'histoire de l'école.

      — Je le sais, mon fils. C'est pour ça que je suis si dur avec toi. Tu as un don rare, et tu es en train de le gâcher. À quoi sert un QI élevé si tu ne le mets pas à profit ?

      Benedict avait cru percevoir un ton de regret dans la voix de son père pour s'être emporté, mais cela avait été de courte durée avant que les exigences et les insultes ne reprennent de plus belle. Tout ce que Benedict avait jamais voulu, c'était son approbation, un câlin, ou un simple « bravo fiston, je suis fier de toi ». Mais ce n'est jamais arrivé.

      Cela agaçait Benedict de voir que Charlotte semblait égaler ses résultats, surtout compte tenu de tous les efforts qu'il fournissait pour ses notes. Il était convaincu qu'elle utilisait son physique pour soudoyer d'autres élèves afin qu'ils fassent son travail à sa place. Elle était discrète en classe, mais on la voyait toujours rire et plaisanter avec ses amis partout ailleurs. Elle passait tellement de temps à s'occuper de concours de beauté, d'auditions et d'événements scolaires que Benedict ne comprenait pas comment elle pouvait s'en sortir si bien.

      Ce n'est pas juste. Je me tue à la tâche, et elle ne fait rien, pour au final obtenir les mêmes résultats.

      Le pire, c'était la façon dont tout le monde encensait Charlotte quand elle réussissait, alors qu'on s'attendait à ce que le petit génie soit performant uniquement à cause de son QI. Tout le monde supposait que c'était naturel pour lui, et bien que ce soit en partie vrai, cela l'agaçait que personne ne sache combien d'efforts il y consacrait.

      — Je me demande qui elle a bien pu trouver pour lui écrire, celui-là, avait marmonné Benedict, levant les yeux au ciel devant les éloges de Mrs Bran.

      — Tu as dit quelque chose ? avait demandé Charlotte en donnant un coup de pied dans sa chaise.
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      La sonnerie retentit, marquant la fin du cours d'histoire et signalant aux élèves qu'ils devaient rapidement se rendre à leur cours suivant. Benedict fourra sa copie dans son sac, l'enfonçant tout au fond pour essayer de l'oublier. Son père ne serait pas content en voyant ses résultats. Il n'attendait rien de moins que 100 % à chaque fois.

      Jetant son sac sur son épaule et attrapant son blazer, il sortit pratiquement en courant et dévala le couloir. Son cours de sciences avait lieu au troisième étage, et déjà un flux d'élèves s'agglutinait devant les ascenseurs, trop paresseux pour prendre l'escalier. Grimpant les marches quatre à quatre, Benedict se fraya un chemin à travers les élèves qui bavardaient et fit irruption dans la salle de sciences encore vide. S'installant dans un coin au fond de la classe, il plongea la tête dans son livre et attendit que le cours commence.

      Charlotte fut l'une des dernières à rejoindre la classe, juste avant que la cloche ne sonne. Benedict essaya de l'ignorer et de ne pas la laisser l'atteindre, mais il sentit son sang bouillir lorsqu'elle entra dans la salle, riant et plaisantant avec les autres pom-pom girls comme si elle n'avait aucun souci au monde. Il y en a qui ont la vie facile, pensa-t-il.

      — Tout le monde se calme, s'il vous plaît. J'ai des nouvelles et j'ai besoin de toute votre attention, commença le professeur de sciences, Mr Smythe, de son ton enjoué habituel.
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"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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